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moit Aristophane le vainqueur des jeux, et encourageoit 
par tant de bravos et de couronnes à 
faire rire à ses dépens, que l’histoire atteste, 
qu’a l’approche des Bacchanales, les juges des 
pièces de théâtre et le jury des arts étoient plus 
occupés que tout le sénat et l’aréopage ensemble, 
à cause du grand nombre de comédies qui étoient 
envoyées au Concours. Notez que ces comédies 
étoient si caustiques, contre les ultra-révolutionnaires, 
et les tenans de la tribune de ce temps-là, 
qu’il en est telle jouée sous l’archonte Strétocles, 
quatre cent trente ans avant J. Ch., que si 
on traduisoit aujourd’hui Leque, Hébert soutiendroit 
aux Cordeliers, que la pièce ne peut être 
que d’hier, de l’invention de Fabre d’Églantines, 
contre lui et Ronsin, et que c’est le traducteur 
qui est la cause de la disette des subsistances [1] ; 
et il jugeroit de le poursuivre jusqu’à la guillotine. 
Les Athéniens étoient plus indulgens et non 
moins chansonniers que les Français ; loin d’envoyer 
à Sainte-Pélagie, encore moins à la place


	↑ À une des séances des Cordeliers, Hébert ne vient-il pas de dire que Philippeaux, d’Églantines et moi, nous étions d’intelligence avec la disette, et la cause qu’il ne venoit point de beurre au marché ?
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